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LA DISCONTINUITE ENTRE LE CALLOVIEN ET L’OXEORDIEN
SUR LA BORDURE NORD-EST DES CHAINES IBERIGUES

P. E. BULARD*

RáSUMÉ:

Dans le Jurassiquede la bordureNF. des ChamesIbériques,le contacten-
tre le Jurassique moyen et le Jurassiquesupérieur est marqué par un hiatus
trés net mis en évidencesur des coupeseffectuéesentreles chamescótiéres de
la région de Tortosaet le Moncayo.

RESUMEN:

En el Jurásicodel borde NE. de las CadenasIbéricas, el contractoentre el
Jurásicomedio y el Jurásico superior, está marcado por un hiato muy neto,
puesto en evidencia en cortes efectuadosentre las cadenascosterasde la región
de Tortosay el Moncayo.

ABSTRACT:

The contact betweenMiddle )urassic and Upper Jurassicat NF. boundary
of Iberian Rangesis marked by a clear discontinuity, shown by sections made
betweenCoastRanges,near TortosaandMoncayoPeak.

ZU5AMMENFASSUNG:

In den jurasischenGebieten am N.O.-Randeder Iberischen Gebirge ist der
Kontakt zwischen dem mittleren und oberen Jura durch eme Lúcke gekenn-
zeichnet, wie dic Querschnittezwischen den litoralen Ketten der Tortosa-Ge-
geudund dey Moncayobeweisen.

* Laboratoire de Géologie, Faculté des Selences,Pare Valrose, 06, Nice (France).
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ENTRE VALOERROBRES ET TALAMANTES (fig. 1).

It) A l’W de Rafales, la route Saragosse-Castellóntraverse des replis ju-
rassiqncsdans lesqucíspeut étre observéun beau contact Callovien-Oxfordien:

* Callovien: 3 ni dc calcairesfilamenteux partiellementsdolomitisés.No-
micrite A faune du Callovien inférieur; ils sont surmontéspar 0,20 ni
de calcaires rouge he-de-vm, biomicrite recristallisée, ayee des oolites
ferrugineuseset, concentéesen un véritable charnier, des Amnionites ct
Belemnites de la base du Callovien moyen.

* Oxfordien: 10 ni dc calcaires blanchátres,marneux,débutantpar 1
de calcairesrosés, biointramicrite, en bancs irréguliers qui renferment
quelquesoolites ferrugineuses(dans les premiers centimétres),des spi-
ciñes de Spongiait-csct dc la glauconia. Ces calcairessont datés de VOx-
fordien supéricur,ancien Rauracien.

2.0) Oans les colimes recoupéespar la route Alcañiz-Cantavieja,entre
Cañadadc Verich ct Torrevelilla, le Jurassiquea été signalé par A. DEREIMS
(1968); entreces deux localités,sur le bord de la route, on peut relever:

* Callovien. 2 ni au maximum de calcaires marneux filamcnteux avec

quelquesoolites ferrugincuses,oobiomícrite; la faune de la partie basse
et moycnnedc létage est concentréedans un horizon fossilif~re dime
dizaine de cm de puissance.L’étage se termine ayee, au-dessusde ce
gisement,0,30 ni de calcairesfilamenteux A grossesoolites ferruginenses
surmontésd’une surfaceenduite de croCites fernigineuses.

* Oxfordien, 8 m dc calcairesblancs A glauconie et A spicules de Spon-
giaires, biomicrite, qui renferment:

— dans les 20 cm inférieurs quelquesoolitcs ferrugineuseset des
faunes remaniéesen provenance du Callovien sous-jaccnt(zones
A Koenigi ct Jason);

— inm¿diatementau-dessus,une Imanede l’Oxfordien supéricur (zo-
nes A Transversariumet Bijurcatus).

I~) Le long de la route qui reIle Calmadaá Mas de las Matas, sur la rive
W du rio Guadalope,on rencontre, sur profil qui a été décrit par C. HANNE
(1933) puis par B. DUVAL (1957):

* Callovien, une dizaine de métres de calcairesmarneux,graveleux et fi-

lamcnlcux, biointramicrite; les 50 cm supérieurs, ricbcs en débris or-
ganiquesct en oolites ferrugineusesrenfcrmentune faune du Callovien
moyen (zones A Jason et Coronatunú.

* Oxfordien, 12 m environ de calcaires marneux A glauconie, biointra
miente, dont les Imanes les phis anciens sont rapportéesA l’Oxfordien
supéricur (zone A Bijurcatus). Le passagedu Callovien A l’Oxfordien
n’a pas été observé en raison des mauvaisesconditions d’affleurement.

4.’) Pen de distanceau 5 d’Alcoriza, le rio Guodalopillo traversedu 5 vers
le N. un pu anticlinal dont les Iormations juraesiquesont été signaldes par
P. FÁLLOT et ir. BATALLER (1927); en aval de la rctenue de Gallipuen sont
reconnaissablessur la rive E de la riviére:

* Callovien: 7 ni. de calcaires fines, filamenteux avec des oolites ferru-
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gineusesqui apparaissentdans le métre supérieur; un horizon d’une
dizainede cm, trés oxydé, A croQues et oolites ferrugineusestermine cette
formation; il renferme un mélangede faunes callovienneset oxfordien-
nes.

* Oxfordien, 3,5 vn de calcaires blanchátres,biomicrite, A glauconie et
Spongiaires; ils reposent sur les niveaux sous-jacentsavec une discor-
dance angulaire d’une dizaine de degrés.

50) Dans le massif de la Horca Llana, A quelqueskm A l’E d’Andorra, la

route Calanda-Andorratraverse, au-dessusdu Lias, un Dogger et un Malm
dans lesquelsse reconnaissent,sous une épaisseurfort réduite:

* Callovien, 1 ni de calcairesfins, filamenteux, ayeedes oolites et pisolites

ferrugineux ainsi que des faunes do Callovien inférleur et du Callovien
moyen (zones A Koenigi et Jason).

* Oxfordien, 0,50 ni de calcairesmarneuxgris, A glauconieet spiculesde
Spongiaires.

6.0) Dans la i-égion de Montalban, jI est nécessah-ed’étudier plusieurs al-
leurementssitués aux cnvirons d’Ejulve, pour avoir une idée assez précise des
modalités du passageDoggcr-Malm:

* Le Callovien est trés rarementreprésenté,les premiers dépóts du juras-
sique supéricur reposent le plus souvent sur des calcairesbathoniens,
par l’intermédiaire d’une surface d’érosion ferruginisde. R. MOUTERDE
(renseignementoral) a cependantrécolté un exemplairede Macrocepha-
tus sp. indiquant une possible conservationdu Callovien dans certains
endroits privilégiés.

* Oxfordien, 1,50 ni. A 2 m de calcairesclairs, graveleux,A spieuleset

glauconie, blointramicrite; dans cettc formation aux banes peu consé-
quents et mal stratifiés, j’ai récolté des faunes dc lOxfordien moyen et
de l’Oxfordien supéricur (zones A Plicatilis, Transversariumet Bimma-
matum).

70) Dans la Sierra de los Moros, la retombée N d’un anticlinal A cocur

liasique esí recoupéepar le barrancoMoro; dans celul o¡i observe le contad
Dogger-Malmayee (une grandepartie des faunes citées A l’occasion de ce profil
m’a ¿té conimuniquéepar R. MOUTERDE):

* Callovien, 2 ni de calcaires fines, filamenteux, biomicrite ayee une

faune du Callovien inférleur puis moyen:
— 40 ni de malcaires lilamenteux A débris coquilliers, oolites et

pisolites ferrugineux iapportés au Callovien supéricur (zone A
Athleta). Une surf-ace érodée termine cet épisode.

* Oxfordien, 8 m de calcaires blanchátres,biointradismicrite, dont les
20 cm inférieurs renferment quelques oolites fen-ugienuses.Cette lar-
mation est attribuée A l’Oxfordien supéricur (zone A Warlae) pour la
partie basse,zones A Hypselumplus ¡3inrammalum pour les niveaux plus
élevés.

(8.0, 9.>, 10.0): sur les borduresdu plateau de Arcos plusieurs profil ont
été examinés:

8.’>) Vers le 5, le long du Rio Martin, entre Ariño et Oliete, A l’intérieur
¿une série jurassique décrite pour la premiAre fois par A. DEREIMS (1968),
j’ai rencontré:
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* Callovien, calcaires filamenteux un pen oolltiques, biooomicrhe, dans
lesquels j’ai distingué:

— 2,50 m de calcaires marneux ‘a patine rouille oir s’effectue le
passageBathonien-Callovien.

— 0,60 m de niveaux trés fossiliféres ayee des faunes du Callovien
inférieur (zones A Macrocephaluset Koenigi) et moyen (zone A
Jason); la partie supéricure de cette formation renferme des
oolites et crocites ferrugineusesen abondance.

— 0,40 ni de calcairesfilamenteux toujours rapportés au Callovien
moyen dans lesquels les oolites ferrugineusesdiminuent de dia-
métre et disparaissentprogresivement.Une surface ¿rodér ter-
mine ces couchescalloviens.

* Oxfordien, avec:

— 0,20 ni de calcaires, oobiomicrosparite, A encroútements de
Spongiaires,quelquesoolites ferrugineuseset rares Ammonites
de l’Oxfordien moyen (zone A Plicatilis);

— une dizaine de ni. de calcaires, intrabiomicrite, un peu dolomi-
tisés, ‘a glauconie et ‘a spicules; en banes d’abord mal corxsoli-
dés, ces calcaires sont ensuite envahis progressivementpar des
apports détritiques de quartz et de muscovite.Dans cette forma-
tion est représerñétout l’Oxfordien supérleur (de la zone A Trans-
versariurn A celle A Binimamatum).

9~0) Vers l’W dansle barrancode La Vega, affluent du Rio Aguas A Mone-

va, le passagejurassiquemoyen-jurassiquesupérieur se présentecomme suit:
* Callovien, 4,50 m de calcaires A filaments, biomicrite, de teinte brune

dans lesquelson distingue:
— 3,50 vn de calcairesen banes compactsrapportés au Callovien

inférleur (zones ‘a Macrocephaluset Koenigi);
— 1 vn de calcairesrougeátres A oolites ferrugineusesabondantes

et faunes qui indiquent la base du Callovien moyen (zone A
Jason). Une surfaceérodée limite les formations calloviennes.

* Oxfordien, débutantpar quelquescm encrocitéset trés ferruginisés ayee
une faune de l’Oxfordien moyen (zone A Plicatilis), 1,50 ni de calcaires
rosés, biomierite, ‘a spicules de Spongiaireset rares oolites ferrugineu-
ses; ce niveau est terminé par une surfacedurcie A enduitsferrugineus.

— 7 ni de calcairespartiellement dolomitisés, roses A rouges ayee
de la glauconieet des Spongiaires,rapportés ‘a l’Oxfordien supé-
rieur (zones A Bijurcatus puis A Bimammaturn).

10.0) La fa9adeseptentrionaledu plateaud’Arcos présenteau 5 de Lecera,
un Jurassiquebien développé; le contact Dogger-Malm affleure dans le barran-
co de Penisqueraayee:

* Callovien, 6 ni environ de calcairesconipacts,marrons, filamenteux qui

renfennentdans la partie basseet médiane, biomicrite, une faune dii
Callovien inférieur; les niveaux terminaux A patine rouille accusée,in-
trabiomicrite, sont caractériséspar des oolites ferrugineuseset une
1ame dii sommet du Callovien moyen (zone ‘a Coronatum) r-encontrée
immédiatementau-dessousde la surface d’érosion qul limite la for-
mation.
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* Oxfordien qul débuteayee quelquescm de crocites ferrugineusesA Spon-

giaires surmontéesde 2 ni de calcairesblanes rosés, biomicrite A spicu-
cules, glauconieet Perisphinctidésde l’Oxfordien supéricur(zone A Trans-
versarium)-

ll~) Au N de Jaulin: A l’intéríeur de la série jurassiquedu massif de
Santa Bárbara, se rencontrent:

* Callovien, ~ ni de calcairesfilamenteux colorés par des oxydes de fer,

avec une faune rapportée A la partie bassede l’étage; une comehemar-
neusede 20 cm fait la transition ayee les cauchessus-jacentes.

* Oxfordien, 4 vn de calcaires blanes, biomierite ‘a spieules, en bancs
irréguliers, riehes en débris organiquesdivers et en paillettes de mus-
covite. Ces niveaux renfermentune faune de l’Oxfordien supérleur,an-
cien Argovo-rauracien.

122) Au 5 de la route de Belchite-ifuendetodos,sur le versantméridional
du massif du Ventolano, affleurent:

* Callovien, 12 ni de calcaires bruns, biomicrite filamenteuse,rapportés

au Callovien inféricur dans la partie basseet au Callovien moyen (zone
A Coronatum) dans la partie élevée oir apparaisscntdes oolites ferr-ugi-
neuses.Une surface durcie A crocites ferrugineusestermine l’étage.

* Oxfordien, io ni de calcaires blanes rosés, biomicrite A spicules et A
glauconie, ayee quelques oolites ferrugineusesdans le métre inférieur
et une faune de l’Oxfordien supérieur.

132) Au N d’Aguilon, dans le barrancodel Frasno,sur un profil que j’ai
décrit il y a quelquesannées(P. It BULARD, 1966), j’ai observé:

* Callovien, 18 ni environ de calcaires filamenteux dans lesquelsse dis-

tinguent:
— t5 vn de calcairesplus ou moins marneux, biopelmicrite A rare

glauconie,datésde la partie bassede l’étage (zones ‘a Macroce-
phalus puis A Koenigi);

— 3 m de calcairescompactsattribués au Callovien moyen (zone A
Coronatum); le banc supéricur de cette formation renferme des
oolites et débris ferrugineux ainsi que quelquesgrains de glau-
conie;

— une surface dérosion recouverted’une crocite ferrugineusepou-
vant atteindre 4 cm d’épaisseurtermine le Callovien; dans cette
crocite j’ai rencontré des Belemnites et Ammonites de la base¿u
Callovien supérleur (zone A Athleta).

* Oxfordien, calcaire puis marno-calcairemontre danssa partie inférieure:
— 0,30 vn de calcaires, biomierite A spieules, en plaquettes irré-

guliérementaplaties;
— 5 m de calcaires plus massifs, biointramierite A spicules et

glauconie, trés fossiliféres: Spongiaires,Crínoides et Amnionites
de l’Oxfordien supérieur.

142) Dans la vallée du Jalon, ‘a l’W de Riela, une belle sériemonoclinale
du Jurassiqueest classiquedepuis 1-1. JoLY (1923, 1927); pour ce qui concerne
le passagedu Jurassiquemoyen au Juí-assiquesupérieur,elle se présentecom-
me suit:
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* Callovien, série alternante ¿une centaine de métres de puissance,de

calcaires bleu-noirs, miente filamenteuse et mames calcaires daes les.-
quelles sont représentésle Callovien inféricur (zone A Macrocephalus),
le Callovien moycn (zone A Co¡-onatuni) et la base du Callovien supé-
r¡eur (zone A Atideta); une surfacedérosion termine les calcairesá fila-
ments ¿u Callovien (P. It BIWARD, 1968).

~ Oxfordien reconnu sanscontestationsur 25 m dépaisseuravec plusieurs
éléments:

— un bane d’une vingtaine de cm de puissancedc calcaires gros-
siers A spicules et glauconie, trés chargésen débris ferrugineux
roulés et faunes calloviennes remaniéesqui viennent colmater
les irrégularités dc la surfaceérodée. Dans cet horizon, H. MaN-
SINK (1966) a rcconnu l’Oxfordicn moycn (zone A Plicatilis):

— 10 ni de calcairescompacts,biomicrite A spicules,surmontésde
15 ni de calcairesmarneux correspondantA l’Oxfordien supé-
ricur selon P. F. BUROLLET, B. DUvAL et Ph. MAGNIER (1957)
airee les zonesA Transversariumel A Bimarnniatum (PP. BULARO,
1968).

15.”) Sur le versantoriental du Moncayo, la route d’accés A Talamantes
traverse un Jurassiqueque j’ai déerit dans un travail antérieur (PP. BULAPIJ,
196$).

* Le )urassiquc moyen se présentecomme une série alternantepeu fos-

silifére, de calcairesnoirs finement quartzeux et pyriteux et de mames
calcaires noirátres. Les niveaux supérieursde cette formation présumés
calloviens, sont terminéspar une suifacc érodée.

* l’Oxfordien débute par un horizon d’une quinzainedc cm de calcaires

grenus A grains de quartzgrossierset arrondis,oir sont concentrésdivcrs
¿¿tris ferruginisés: Belemnites, restesot-ganiqucs divers mal reconnais-
sables. lIs se poursuivent par des calcaires fins, 10 ni, A petits quartz
anguleux, biointramicrite A spicules ayee de nombreux Spongiaires et
Animonites de la basede l’Oxfordien supérieur(zone A Transvcrsarium).
Au-dessus,l’étage se eontinuepar des calcairesmarneuret mames, 15 m,
azoiqueset richesen pyrite qui passentA des grés A stratification entre-
croisée,30 vn.

En conclusión,sur les coupessitués entre Valderrobresel le Moncayo, le
passageJurassiquemoyen — Jurassiquesupéricur présentedone des modalités
d’une constanceremarquable(fig. 2).

A) Une surface d’érosion termine les dépóts datés du Jurassiquemoyen.

13) Une lacune stratigraphiqued’importance variable existe entre les ulti-
mes dépóts du Jurassiquemoyen et les premiers du Jurassiquesupé-
rieur.

C) Les caractéreslithologiques sont différents, de part et d’autrc de la
surfaceérodée.

D) Des niveaux fossiliféres, trés altérés, A oolites, pisolites et crocites fe-
rrugineuses,sont représentésdans le Callovien, au niveau de la surface
d’érosion ou á peine en-dessous.
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CONTACT DOCCER/MALM DANS LE RESTE DES cHAINEs iBERIQUES.

1.”) Au Sud de Valderrobres: dans le massif des Poas de fleceite, entre
la plaine cótiére de Tortosaet la plaine tertiaire de l’Ebre, des conditions d’ob-
servation peu favorablesjointes A une répartition hasardeusede la dolomitisa-
tion, ne facilitent pas l’examen du passageCallovien-Oxfordien:

— Le Callovien se recontre sous la forme de calcaires fins, biomicrite fi-
lamenteuse,airee des faunes de la partie bassede l’étage. Les premiers
niveaux attribuésA l’Oxfordien (dans le barrancode Milles, affluent ¿u
haut Matarrañaet dans le chainonde Las Vueltas recoupépar ce méme
Matarrañaau 5 de Beceite) sont déjá oxfordiens supérieur (PP. BLJLARD
et J. CANEROT, 1969). lIs se présententconime des calcairesgrossiers
(intrabiomicrite A glauconie et spicules) avec une faune de la zone A
Transversarium.Le passageentre les deux étagesa été rarementobser-
iré; dans le barrancode Milles, les affleurementscalloviens et oxfor-
diens n’ont pas été repéréssur une méme coupe ou alors l’Oxfordien
repose sur des horizons dolomitisés; dans le chainon de Las Vuellas
par contre une surface d’érosion ferruginisée termine les calcairesca-
lloviens fortement dolomitisés.

* Dans le centre du Maestrazgo,les calcairesdii Malm affleurent seuls an
coeur des anticlinaux; plus au Sud le contact entre Doggeret Mali, lorsqu’il
est visible, s’accompagne(Adzaneta) des manifestationsobservéssur la bordure
Nord des Chames Ibériques (J. CANEROT, 1970).

2’) A l’E et au NE. de Valderrobres,le passagedu lurassiquemoyen
Jurassiquesupérleurn’est pas facile A localiser. Dans les chamescótiéres cata-
lanes, entre l’Ebre et Tarragone,les niveaux plus récentsque le Callovien sont
fréquemmentdolomitisés. Cependant,dans la Sierra de Tivisa ont été indivi-
dualisés:

— le Callovien, calcairesfins, biomicrite ‘a filaments, renfermentune faune
de la partie basseet moyenne de l’étage (zones ‘a Koenigi et Jason), les
niveaux fossiliféres sont surmontésd’un banc trés dolomitisé, A surface
supéricureondulée qui termine les formations attribuéesau Jurassique
moyen;

— l’Oxfordien, calcaires grossiers, oointrasparite, parfois glauconieux et
crinoidiques. Ces horizons renfermentune faune de l’Oxfordien moyen
(zone A Plicatilis) et supéricur (zone A Wartae).

3~0) Dans la partie centrale del Chames Ibériques, nettementplus au 5

que la bande que j’ai étudié, des phénoménescomparables‘a ceux que j’ai
observéont ¿té signalésdepuis longue date. L. CALVO (1893) a décrit dans le
Jurassiquede la région dAlbarracin un contact intéressantentre 3 ou 4 m de
calcairesferrugineux (dans lesqucís il cite entre autres fossiles M. ¡nacrocepha-
tus et R. anceps) recouvertspar une couchede carbonatede fer A oolites; selon
lul «cettecouche,plus ou moins épaisse,conserveles mémescaractéresen des
lieux ¿loignés»:

— des calcaires gris bréchiformes,suivis de calcaires en plaquettes airee
• P. plicatilis. A. DEREIM5 (1898) a aussi rencontré des oolites ferrugi-
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neusesdans la m6me région, dans des horizons situés entre le Callo-
vien inférieur (A M. macrocephalus)ou moyen (A R. anceps) et l’Ox-
fordien (‘a P. plícatilis). 11 estime que le Callovien supérieur 1alt ¿¿1ant
dans la région de Teruel, au moins pour sa partie supérieure,P. athleta
ayant ¿té signalé auparavantprés de Torrevelilla.

42) Dans l’extréme Nord-Ouest des Chames Ibériques,au N du Moncayo,
le passagedu Jurassique¡noyen an Jurassiquesupérjeurne se présentepasairee
des modalités aussi bien définies que dans la partie méridionale. Au cours du
Jurassique,la sédimentationmarine a été interrompue ‘a diverses reprisespar
des épandagesdétritiques d’origine continentalequi ne facilitent pas la com-
préhensionde la série.

En résumé,les diversas manifestationsqui accompagnentle passageJuras-
sique moyen - )urassique supérieur, détaillées entre le Moncayo et Valderro-
bres, semblentexister dansune grande partie des Chames Ibériques. Dans les
chames cótiéres catalanesplus proches ¿u donnaine mésogéenjurassique, le
passageest accompagnéseulementde changementslithologiques et d’une pos-
sible lacune paléontologiquequi n’a pas été mise en ¿videnceavec certitude.
Dans les Chames Ibériques septentrionales,la sédimentationa ¿té trop diver-
sífiée A cette époquepour que ces phénoménespuissentétre mis en ¿vidence
de fagon trés nette.

SIGNIF¡cATJoN DES FAIT5 OBSERVES.

L’extension trAs généralede la surface d’érosionqul termine les formations
attribuéesau Jurassiquemoyen exprime un changementdes conditionsde milieu
A l’échelle de tout le domaineétudié.

Celle surfacetraduit non seulementune absencede dépóts mais aussi une
certaine érosion qui toutefois n’affecte qu’une faible épaisseurde dépót. Les
couchescalloviennesatteintespar celte érosionse r¿duisent‘a un seul bancdont
la surface supérieureprésente des irrégularités dont l’extensión verticale ne
dépassepas quelquesdécimétres; rarement,une érosionplus importante donne
une surfacenon paralléle A la stratification sous-jacente(Gallipuen) et les effets
de l’érosion sont alors ressentissur plusieurs bancs.

Quelles sont les causespossiblesde cette¿rosion?Des courantssous-maríns
plus marqués?Une diminution de profondeur?Une émersion?L’absence com-
pléte de sédmmentsterrestresou littoraux entreles deux fommationsmarinesque
l’on rencontrede part et ¿‘autrede la surfacenc plaide pas,pour une émersion,
l’existence des dépóts A oolites ferrugineusesplaide en faveur de la persistance
du régimen marín.

IMPORTANCE DE LA LACIJNE STRATIGRAPHIOUE.

Sur les différentescoupesexminées,le Jurassiquemoyenest interrompule plus
souventA linterérleur du Callovienmoyen (1,2,3,5,8,9,10,12), quelquefoisau
coursdu Calloviensupéricur(7, 13, 14). Les niveauxattribu¿sau Jurassiquesupé-
vieur, qui recouvrentdirectexnentles irrégularitésde la suriaceérod¿c,ont ¿té quel-
quefois raportés A l’Oxfordien moyen (zone A Plicatilis); la plupart du temps,les
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premiéresfaunesont étérencontréesdansdeshorizonsun peuplus ¿levésapparte-
nant déjá A l’Oxfordien supérieur. L’aire d’extensíon des Cardioceratidésque
l’on utilise habituellementpour caractériserl’Oxfordien intérieur est localisée
á la provinceboréale.L’absencede ces faunesdans les ChamesIbériquesn’im-
plique donc pas ipso facto une lacune stratigraphique.Le fait que les Oppeli-
dés et Perisphinctidésde l’Oxfordien inféricur de la provmnce mésogéenne(Al-
pes et Jura) fassentégalementdéfaut est un argumentqui confirme l’absence
dc cet Oxfordien inféricur.

11 semble done bien que Pon puisse admetirepour cetterégion une lacune
gui comnience soit au Callovien nioyen (1, 2, 5, 6, 8, 11), soit au début du
Callovíen supéricur (7, 13, 14) et affecte ensuite tout l’Oxfordien inférieur.
L’Oxfordien moyen semble toujours figurer A la basedes nouveaux dépóts.

LE STYLE DE

Les calcairesA filaments qui constítuentle fond de la sédimentationpendantle
Callovien, font place audessusde la surfaceérodée,‘a une sédimentationmarine
d’un type différent. Les calcaires‘a Spongiairessouvent glauconieux,dont les ter-
mes inférieursmal stratifiées,remanientvolontiers sur quelquesdizainesde cm les
ultimes dépóts calloviens(1, 2, 4, 14, 15) démontrentl’instauration sur toute la
région d’un nonveaurégimemann remarquablementuniforme.

LEs NIvEAUx FERRUGINISES.

Sur la plupart des proflís (14 et 15 exceptés), les calcairesfllamenteux
du Callovien rcnfermentdes horizons ‘a crocites, oolites et pisolites ferrugineux,
en relation directe ayee la surfaceérodéeou la précédantde quelquesdéciniétres
au maxmmum. Ces niveaux, trés fossiliféres, sont rapportésA diverseszones du
Callovien moyen (1, 2, 3, 5, 8, 9, 10, 12) ou A la partie inférieuredu Callovien
supérieur(7, 13).

Les condensationsde faunes, I’abondancedes fossiles et l’épaisseur réduite
des horizons ferrugieux peuvent étre provoqués par l’intervention simultanée
de plusieurs phénoménes;un régime de forts courantsbalayant les fonds est
considérécomme favorable ‘a la formation de lits réduits ‘a faunes conccntrées~
A cctte action du mouvementdes eaux peuvents’ajouterun ralentissementou
un arrét de la subsidencesensible ‘a l’échelle de tont le bassin et enfin une
éventuelle diminution des apports en CO3Ca.

CoNCLUSIoNs: VALEUR DE LA CONTINUITE CALLOvIEN-OXFORDIEN.

Au cours du Callovien, le domaine des Chames Ibériques méridionales a
done été soumis A des mouvementsépirogéniquesde grande amplitude qui ont
accentuéles irrégularités de la sédimentation‘a l’échelle de tout le bassin. Les
déformationsqui en résultentconduisent:

A l’instaui-ation de dépóts un peu différents airee:

— des faunes allochtonescondensées(aux coquilles uséesou brisées);

— une diminution notable du CO,Ca, et
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— une augmentationdes métagénétiquesqui se concentrentdans les diver-
ses productions ferrugineuses.

PratiquementA l’arrét de toute sédimentation.

II est important de noter que cet arrét monientanédans la sédimentation
marine des Chames Ibériques coincide dans le temps airee le changementen-
core plus accusé connu dans la Chame Cantabrique(Santander,Burgos): la
sédimentationmarines’arréte ayeele Callovien (R. Cíin’, 1940,et P. PAT, 1959);
elle est alors remplacéepar une sédimentationdétritique de type wealdien. II

agit donc d’un phénoménedont l’ampleur dépasse largementles limites des
r¿gions que j’ai étudié.

Sur toute la surfacedes Chames Ibériques,l’Oxfordien moyen voit le retour
d’un régimen mann indiscutible dans un domaine A nouveaupropice ‘a l’élabo-
ration des sédimentscalcaires. Les niveaux les premiers déposés,au cours de
la période correspondantA la zone A Plicatilis, témoignent d’une sédimentation
encore mal établie, airee des bancs peu épais, mal stratifiés, qui renferment
divers matériaux de remaniementdu substratumcallovien, des encrocitements
de Spongiaireset de rares Ammonites mal conservées.Avec l’Oxfordien supé-
rieur s’installent, sur des fonds affectés d’une subsidenceencore hasardeuse,
des conditions plus réguliéresgui autorisentl’¿laboration des «calcairesA Spon-
giaires» sur toute l’étenduedu domaine.

Les phénoménesgui marquentle passageJurassiquemoyen - Jurassiquesu-
périeur peuventétre interprétesd’une maniére un peu différente en reprenant
les idées de A. HEIM (1924) et D. V. NALIVKIN (1956). Ces auteursproposent
le teme de «récession»pour un processusde renouvellementde la sédimenta-
tion sur le fond mann aprés une interruption due A des courantsmarins; pen-
dant l’intervalle de temps correspondantA cette interruption, les courantspeu-
vent avoir érodé le fond et les d¿póts «récessifs»,reposentéventuellementen
discordancesur les assisessous aquatiqueset les récessionsse rencontrentdans
les série composéesde dépóts exclusivementmanins, gui présententun change-
ment lithologique accusé; ce changements’accompagned’une surface irrégu-
liérement érodée terminant le dépóts inférieurs et de la disparition d’horizons
de faible épaisseursoulignéepar la paleontologie.Ces critéres sont réunis sur
les profils que j’ai examiné; u est alors possiblede considérerles phénoménes
qul ont été observéscomme les indices d’une interruption de sédimentation
suivie d’une «récession»dans l’histoire de laquelle une émersion généralisée
nc serait pas intervenue.
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